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naires, ce passage n'a pas lieu; enfin, lorsqu'on constate des

variations quantitatives, on peut souvent les expliquer par les

changements de nutrition dus au greffage sans recourir au trans-

port lui-meme.

Rien de ce qu'on sait maintenant sur les variations chi-

miques dans le greffage ne permet de supposer que le sujet et le

greffon s'inftuencent specifiquement de fagon a mettre en evi-

dence l'existence de ce qu'on appelle l'hybridation asexuelle.

Cette conclusion qui, comme je l'ai dit au debut, ne vise pas le

cas encore discute de repousses anomales du bourrelet, est pre-

cisement la memeque celle a laquelle j'ai ete amene a la suite

de mes recherches sur les variations morphologiques et biolo-

giques dues au greffage ; ces changements sont toujours des

variations de nutrition, et jamais des variations specifiques

(sensu stricto) attribuables a une hybridation asexuelle.

M. Molliard prend la parole pour la communication
ci-apres :

L'azote dans les feuilles panachees et les feuilles

normalement depourvues de chlorophylle;

par M. Marin MOLLIARD.

L'etude chimique des galles m'a montre 1 que le taux de .

1 azote soluble y est beaucoup plus eleve que dans les organes
sains homologues et j'ai fait observer que le meme fait se

retrouve dans les feuilles panachees comparees aux feuilles

vertes normales; c'est sur ce dernier point que je desirerais

revenir ici, ayant etendu depuis mes recherches a d'autres

especes que YEvonymus japonicus et YAspidistra elatior que

J avais tout d'abord seules considerees.
lous les materiaux qui ont servi aux analyses dont je donne

Plus loin les resultats ont ete recoltes simultanement pour une
nieme espece et desseches dans les memesconditions. Pour YAcer

Negundo les feuilles vertes, les feuilles panachees et les feuilles

entierement blanches proviennent d'un meme individu; les

*• Molliard (M.), Vazote et la chlorophylle dans les galles et les feuilles

Panachees. C. R. Acad. Sc, 30 Janvier 1911. 152.
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feuilles vertes correspondent a un rameau apparu dans le haut

de Tarbre et qui s'est affranchi de la panachure ; il etait devenu

fertile alors que le reste de Tarbre ne developpait jamais de

Acer Negundo

Acer Pseudoplatanus.
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fruits; les feuilles blanches apparaissaient surtout sur de greles

rejets du tronc principal et ceux-ci presentaient le phenoniene

de la chlorose totale jusque dans leur ecorce. Toutes les feuilles

de Sambucus niugra proviennent aussi d'un m6meindividu. Pour
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VAcer Pseudoplatanus les feuilles vertes ont ete recoltees sur un

individu de l'espece normale (ainsi quincidemment les galles

de Pediaspis Aceris qu'il portait en abondance) et les feuilles

panaehees sur un individu de la variete horticole variegata qui

croissait au voisinage du precedent. Dans le cas du Pelargonium

zonale la comparaison a ete etablie entre les feuilles d'une

variete florifere non panachee et celles de la variete connue en

horticulture sous le nom de Madame Salleron. En ce qui con-

cerne VEvoni/mus japonicus et YAspidistra elatior, au sujet des-

quels je retranscris les resultats deja enonces, les analyses ont

porte sur les feuilles d'individus entierement verts, et sur les par-

ties vertes et les parties blanches de feuilles panaehees d'individus

places dans les memes conditions de vegetation que les prece-

dents; il en a ete de memepour le Vinca major; enfin je rap-

pelle les resultats obtenus par Church 1 au sujet d'un Quercus

rubra dont ilavait analyse les cendres provenantde feuilles nor-

males et de feuilles blanches apparues sur un rameau ; il donne
en passant la teneur en azote total et azote proteique des deux

sortes de feuilles et ses resultats cadrent parfaitement avec

tous ceux que nous avons obtenus.

Tous les nouveaux resultats confirment done ceux que j'avais

publies anterieurement d'une maniere incidente; il y a augmen-
tation de la quantite d'azote total dans les feuilles panaehees par

rapport aux feuilles vertes de la meme espece, et pour une

m6me feuille panachee quand on passe des parties vertes aux

parties blanches; mais surtout on observe dans les memescon-

ditions une augmentation tres notable de la masse des matures

azotees solubles, d'une maniere absolue ou relativemenl a la

quantite totale des substances azotees.

Je me suis demande si l'augmentation du taux de l'azote

soluble etait toujours liee dans les organes a la disparition de

'a chlorophylle et si on retrouverait les memes resultats pour
des feuilles non pathologiques, normalement incolores ou fai-

blement pourvues de chlorophylle; j'ai compare a cet effet les

feuilles assimilatrices normales du Viburnum Opulus aux brae-

tees florales blanches de la m6meplante, celles du Lilium can-

l
- Church (A.-H.j, A Chemical Study of Vegetable Albinism. III. Experi-

"*"'< with Quercus mhn Th* r.i.»mir.Al. News. 1886. 54. 257.
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didum aux petales encore jeunes et un peu verts et aux petales

entierement blancs, celles de XArum maculatum aux spathes

peu chlorophylliennes, enfin les tiges vertes steriles de YEquise-

tum arvense aux tiges fertiles sans chlorophylle; un certain

nombredecesdernieres ont ete amenees a se developper al'abri

de la lumiere pour juger de Tinfluence possible de ce dernier

facteur en dehors de la chlorophylle; les resultats sont les sui-

vants, en y joignant ceux qui sont relatifs au Cuscuta Epithy-

mum
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La aussi nous voyons le taux de l'azote soluble augmenter

avec l'attenuation ou la disparition de la chlorophylle; le cas

des petales de Lis merite une mention particuliere ; les plus

jeunes presentent moms d'azote soluble que les petales etales

entieremenl blancs, et ce fait nous montre qu'il ne s'agit pas la

seulement d'un caractfcre de jeunesse; l'azote soluble augmente

ici avec l'age de l'organe, en memetemps que disparait la chlo-

rophylle.

On sait que dans certains cas la chlorophylle est simplemen

quee sans subir de diminution; c'est ce qui arrive pour les
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vafietes a feuilles pourpres; Griffon 1 a montre que dans le cas

du Hetre le nombre des chloroleucites et la masse de la chloro-

phylle est sensiblement la meme dans les feuilles pourpres et

d'ailleurs a unedans les feuilles vertes, ce q
intensity d'assimilation sensiblement egale; j'ai constate, dans
le cas du Hetre et du Noisetier, qu'on n'observait pas non plus

d'augmentation de l'azote soluble: les nombres ci-dessous sont

en effet tout a fait de memeordre :
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I

II y done un rapport tres net entre la proportion des diffe-

rentes substances azoteesetlaquantite dechlorophylle contenues
dans la feuille, commecelaa lieu pour la composition minerale;

reste a montrer comment s'etablit la concomitance de ces

deux faits, s'il existe, par exemple, un rapport de cause a effet

entre Tun d'eux et l'autre et dans quel ordre. L'idee la plus

simple est evidemment de considerer que la chlorophylle

mtervient dans la condensation des substances azotees solubles

en substances proteiques; j'ai indique ailleurs pour-

serait pas absurde d'admettre une subordination
inverse des faits, en se basant sur des experiences de Palla-
ai ne a

et sur certaines tie mes experiences personnelles 3 rela-

tives a lattenuation ou la disparition de la chlorophylle par

certains acides amides ou des peptones.

*• Griffon, Vassimilation chlorophyllienne et la coloration des plantes.
Ann.Sc. Nat. Bot., 1899, X. 1.

- Ialladine, Iiecherches sur la formation de la chlorophylle dans les

quoi

Pontes. Rev. g6n . Bot., 1897, IX, 385.
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